
LE NATURALISTE CANADIEN.

C'est dans ce but que nous voulons faire un examel
de notre presse française, telle qu'elle est aujourd'hui; et
pour la juger avec impartialité et apprécier l'effet qu'elle
pourrait produire à un moment donné sur un étranger, nous
avons réuni toutes les feuilles publiées dans la semaine
commençant le 8 Avril et se terminant le 14, pour les
passer en revue les unes après les autres..

Nous n'entendons pas faire le procès de chaque
phrase et de chaque mot, ni même de chaque feuille en
particulier; mais donner seulement une appréciation géné-
raie sur le langage, le ton, l'esprit qui anime chacune, la
manière dont elle est conduite, la confiance qu'elle peut
inspirer etc. Notre travail faisant partie d'un volume
destiné à être conservé, pourra être utile, nous l'espérons,
à un double point de vue: 1° en signalant des défauts qui
peuvent être facilement et avantageusement évités; et 2°
en servant comme de record pour une statistique de la
presse à l'époque actuelle, qu'il pourra être utile de se'
rappeler plus tard.

Nous ne nous dissimulons pas que nous abordons là
un sujet délicat, difficile à traiter avec impartialité, et que
nos remarques, tout mesurées qu'elles soient, ne puissent
froisser plus d'une susceptibilité. Car la presse, nous le sa-
vons, a toutes les qualités et les défauts de son sexe. D'ailleurs
c'est une langue; et d'après le philosophe grec, la langue est
ce qu'il y a de pire et ce qu'il y a de meilleur. La presse est
une langue, et une langue babillarde, qui se plaît à s'exer-
cer sur tous les sujets, ét qui n'aime pas à être contrecarrée
dans ses allures. Mais cette langue de la presse, si puis-
sante pour le bien lorsqu'elle est convenablement et sage-
ment dirigée, est aussi un terrible engin pour le mal
lorsqu'elle se dévoie et demeure sans contrôle. Il faut
donc avoir le courage de signaler de temps à autres ses
allures et ses tendances à l'opinion publique, seul tribunal,
pour ainsi dire, capable de la contrôler efficacement et de
la maintenir dans de justes bornes.

D'un autre côté, n'étant à la remorque d'aucune coterie
politique, nous ne voyons pas comment on pourrait suspecter
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